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à la descendance du roi David, et 2 l'universalité de son culte, 
répandu dans le inonde entier. Si l’érudit et même l’histoirien 
sut tirer bon parti de ce qu'un sujet pareil pouvait lui fournir 
de ressources, l’apAtre des âmes n'y parut pas moins dans les 
considérations pieuses que lui inspira notre dévotion nationale 
à la Bonne sainte Anne. Et c’était aussi une joie d’entendre ce 
pur anglais classique que sait parler et écrire M.l’abbé Lindsay.

A midi, les RR. PP. Rédeinptoristes convièrent les Pères et 
les membres du Concile, et tous les prêtres présents, k un 
diner bien intelligemment ordonné, et qui fut pris dans la 
grande salle de récréation des juxénistee. Cette pièce était 
décorée avec goût de drapeaux et de guirlandes de verdure. 
Le service était fait, de la façon la meilleure, par ces intéres­
sants jeunes gens — qui finirent par monter sur la scène et 
par exécuter avec entrain le chant national 0 Canada.

Vers 2 heures de relevée, la Basilique se voyait encore 
remplie à sa capacité. Le R, P. Daly, l’un des religieux du 
Sanctuaire, était en chaire ; et de sa voix claire et pénétrante 
il remercia délicatement en français et en anglais les Révé- 
rendissimes Pères de l'honneur qu’ils faisaient en ce jour à la 
paroisse et à la Basilique. Er. quelques paroles enflammées, 
il excita ensuite les cœurs à la piété, provoqua leurs prières, 
et mit en marche la procession solennelle des reliques de la 
Bonne sainte Anne. Les diverses classes de pèlerins, les juvé- 
nistes, les séminaristes, le clergé et le corps épiscopal, ayant 
à sa tête le Délégué papal, l’escoite des zouaves pontificaux, 
la multitude s’associant avec recueillement à la cérémonie, les 
cloches sonnant k toute volée comme pour accompagner les 
chants sacrés : c’était un bien beau spectacle, et comme il ne 
e’en voit pas souvent en n’importe quel pays. De fait, nous 
osons exprimer l’avis qu’il est justifiable d’établir des points 
de comparaison entre une procession comme celle de ce jour 
et les processions célèbres des grands pèlerinages de Lourde?.— 
La procession de Sainte-Anne se fait sur le grand parterre 
qui se trouve en face de la Basilique, et dont les Révérends 
Pè.-es ont su faire une sorte de parc ravissant, tout parsemé 
de jolis bosquets et de massifs de fleurs. En suivant hs unes 
et les autres des allées de ce parc, les processions arrivent faci­
lement k durer une bonne heure, et cela leur permet non


